
St-Jean Matthieu 2 1.12.2019
Avent I - Tous appelés à venir devant la crèche

Nombres 24 : 15-17 Matthieu 2 : 1-9 Apoc 22 : 16-17
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et soeurs en Christ, 

Nous entrons aujourd'hui dans le temps de l'Avent, commencement de l'année liturgique, 
recommencement du cycle de la vie de Jésus qui va de Noël à Pentecôte, en passant par Pâques. Temps 
de l'Avent, Avent qui signifie advenue, temps où nous attendons la venue de Jésus, dans le double sens 
où nous célébrons sa première venue et où nous espérons, attendons sa venue sous la forme de la 
réalisation de son règne sur terre, la venue d'un monde plus juste, plus humain, plus charitable. 

Dans ce temps du mois de décembre, chacun fait des efforts d'accueil, des efforts de générosité (en
tout cas, beaucoup d'oeuvres attendent que nous utilisions les bulletins de versement qu'elles nous 
envoient) ou des efforts de décorations. C'est le temps de sortir les guirlandes lumineuses et les santons 
pour disposer nos crèches. 

Nos crèches traditionnelles — et je pense particulièrement aux crèches provençales — font de 
gentils mélanges et de doux anachronismes (par. ex. en y plaçant un curé). Pourtant ces anachronismes 
— des erreurs du point de vue historique — révèlent pourtant bien le sens de la nativité : tous, qui que 
nous soyons, d'où que nous venions, aujourd'hui, nous sommes invités à nous agenouiller devant Jésus 
et à l'adorer. 

Selon les évangiles, on ne devrait pas voir en même temps les bergers et les mages ensemble dans 
l'étable ! Le récit de Luc se passe au moment de la naissance et les bergers sont invités à voir un bébé 
emmailloté et posé dans une crèche. Dans le récit de Matthieu, les mages voient une étoile qui signale 
une naissance et se mettent en route à ce moment-là et arrivent plusieurs mois plus tard à Bethléem. 

La vérité, cependant, ne se trouve pas dans une réalité historique sous-jacente qu'il faudrait à tout 
prix reconstituer (comme les efforts de certains astronomes pour savoir s'il y a véritablement eu un signe
dans le ciel — une supernovae ou une comète ou une conjonction de planètes — qui expliquerait le 
voyage des mages). Cette réalité historique ne nous est de toute façon plus accessible. 

Les évangiles ne nous livrent pas des preuves, mais cherchent à nous fournir des raisons de croire, 
des éléments pour alimenter notre foi, des événements qui donnent du sens à notre vie. Ainsi la question 
n'est pas : Que s'est-il exactement passé autour de cette étoile et de ces mages ? Mais plutôt : Que veut 
nous communiquer Matthieu en écrivant ce récit et en plaçant cette étoile dans ce récit ?

Oui, cette étoile — qui a un si grand rôle — est étrange sous la plume de Matthieu ! Il n'est pas 
dans les habitudes de la tradition juive de se référer à l'astrologie pour asseoir une démonstration 
théologique.  Alors pourquoi Matthieu introduit-il de l'astrologie dans la vie de Jésus ?

Bien sûr, Matthieu utilise là un lieu commun de l'Antiquité. Il va quasiment de soi qu'une 
naissance royale est accompagnée d'un signe dans le ciel. On dit encore "Naître sous une bonne étoile." 
En s'exprimant ainsi, Matthieu est sûr de se faire comprendre de ses contemporains qui sont — selon les 
exégètes d'aujourd'hui — les chrétiens de la ville d'Antioche en Syrie, une communauté formée autant 
de grecs, anciens païens que d'anciens juifs. 

Matthieu, cependant, a aussi une autre idée, celle de montrer que la venue de Jésus est 
l'accomplissement des prophéties de l'Ancien Testament. C'est ainsi que son récit est construit autour de 
plusieurs citations de l'Ancien Testament. Les prêtres consultés par Hérode pour savoir où ce roi doit 
naître trouvent la ville de Bethléem dans les Ecritures. De même, Matthieu va appuyer la fuite en Egypte
sur une autre citation. 

L'étoile des mages rappelle une prophétie de Balaam dans le livre des Nombres (24:17) qui dit : 

"Je vois ce qui arrivera — mais ce n'est pas pour aujourd'hui — je discerne un événement 
— mais il se produira plus tard — un astre apparaît parmi les descendants de Jacob, un 
souverain surgit au milieu du peuple d'Israël."
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Chez Matthieu, le récit de la naissance de Jésus est là — pour ses auditeurs d'origine juive — pour 
faire le lien entre l'Ancien Testament et Jésus, pour assurer une continuité entre l'héritage de la Torah et 
la nouveauté de la bonne nouvelle de Jésus-Christ. Ce Jésus de Nazareth est bien celui qui devait venir, 
celui qui était annoncé, il est bien le Messie annoncé par les prophètes.

Mais ce langage n'est pas directement compréhensible pour les auditeurs d'origine païenne de 
Matthieu. Ces prophéties, ils ne les connaissent pas, ils sont nouveaux par rapport à cette traditionde 
l'Ancien Testament, alors en quoi sont-ils concernés par ce Jésus ?

C'est là qu'interviennent justement ces mages. Ces mages ne sont pas juifs puisqu'ils viennent 
d'Orient et qu'ils sont sensibles aux signes astronomiques — pourtant ils voient le signe et ils viennent. 

Le récit de Matthieu fait donc place à ceux qui sont rattachés à la tradition comme à ceux qui 
viennent ensuite, du dehors. Pour ceux-là Dieu aussi donne des signes. A ceux-là Dieu aussi se 
manifeste. Ceux-là aussi sont invités par Dieu à venir adorer Jésus. 

Par ce récit, Matthieu ouvre l'évangile à une dimension universelle. Cette naissance concerne tout 
le monde, chacun, d'où qu'il vienne, est invité à reconnaître en Jésus le souverain, celui qui règne sur 
tous, au point que certains auteurs, plus tard, lui donneront le titre "d'étoile brillante du matin" (Apoc 
22:16). 

Vous connaissez, vous, une étoile du matin, une étoile bien brillante ? Moi, je ne connais qu'une 
seule étoile qui peut être appelée comme cela, c'est le soleil !

Cet universalisme de ceux qui sont rassemblés autour de Jésus, c'est bien ce que nos crèches 
anachroniques nous disent aussi : nous sommes tous invités à converger vers Jésus pour l'adorer, d'où 
que nous venions.

Amen
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